ORDONNANCE 


D E 

M.  LE  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

DE  POLICE, 

QUI  condamne  la  veuve  & héritiers  de  François 
Girard , à faire  faire  les  ouvrages  nécejfaires  pour 
la  sûreté  des  chemins  des  Quatre-Ruelles  Ô du 
Luau 

Du  26  Avril  1780.' 

JEAN-CHARLES-PIERRE  LE  NOIR,  Chevalier; 

Confeiller  J Etat,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville  ^ 

. Prévôté  & Vicomté  de  Paris, 

VU  le  procès-verbal  drelTé  le  18  Avril  1780  ; 

par  le  lîeur  Guillaumot , Architeèie  du  Roi , 
Contrôleur  & Inrpe6l:eur  général  aux  travaux  or- 
donnés dans  les  carrières  de  Paris  & plaines  adja- 
centes ; duquel  il  réfülte , qu’en  exécution  des  Dé- 
clarations de  Sa  Majefté,  des  5 Septembre  1778 
&15  Janvier  1779,  il  s’eft  tranfporté  fur  le  territoire 
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de  la  paroifTe  de  Montreuil , lieu  dit  le  chemin  des 
Quatre-RuelLes  5 où  il  a reconnu  un  fontis  nouvelle- 
ment formé  dans  une  carrière  à plâtre  au  bord  dudit 
chemin,  ci  devant  exploitée  par  la  veuve  & héritiers 
de  François  Girard  , demeurans  à Vincennes  ; que 
par  le  plan  levé  de  la  partie  de  ladite  carrière  qui 
refte  acceffible , il  paroît  que  la  baffe  maffe  d’icelle 
a été  exploitée  par  cavage  , dont  le  vide  s’étend 
non  feulement  fous  le  chemin  des  Quaîre-Ruelles , 
mais  encore  fous  celui  conduifant  à la  ferme  du 
Luat,  voifne  du  même  lieu;  que  la  veuve  Ôc  héri- 
tiers de  François  Girard  doivent  être  refponfables 
des  événemens  qui  pourroient  arriver  par  la  chûte 
du  chemin  des  Quatre-Ruelles , & faire,  pour  la 
sûreté  de  ce  chemin,  les  travaux  néceffaires,  comme 
auffi  de  faire  barrer  le  chemin  du  Luat , pour  em- 
pêcher le  paffage  des  voitures  & l’effondrement  du 
cavage  étant  au-deffous , & pouvoir  enfuite  le  faire 
combler  fous  les  yeux  des  Officiers  de  i’adminiftra- 
îion  des  carrières  ; & que  faute  par  lefdits  veuve  & 
héritiers  d’y  mettre  des  ouvriers , il  y foit  autrement 
pourvu.  Vulefdites  Déclarations. 

NOUS  ordonnons  que  dans  le  jour  de  la  figni- 
hcation  de  notre  préfente  Ordonnance  à la  veuve 
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& héritiers  de  François  Girard  , ils  feront  tenus  de 
faire  faire  les  ouvrages  néceffaires  au  foutien  & à la 
sûreté  du  chemin  des  Quatre-Ruelles , de  maniéré 
à prévenir  tous  accidens  ; comnie  aufîi  de  faire 
mettre  des  barrières  fuffifantes  au  chemin  du  Luat, 
pour  en  empêcher  la  fréquentation , & de  faire  dé- 
foncer le  cavage  étant  au-delTous  d’icelui , de  ma- 
niéré à pouvoir  le  combler  folidemenr , après  avoir 
été  reconnu  fuffifamment , le  tout  fous  l’inlpeftion 
des  Officiers  de  Tadminiflration  des  carrières  ; & 
faute  par  ladite  veuve  & héritiers  de  François  Girard 
dy  mettre  des  ouvriers  dans  ledit  délai,  autorifons 
ledit  fieurGuillaumot  à y en  employer  à leurs  frais, 
fans  préjudice  des  dommages,  intérêts,  & autres 
peines  portées  par  les  Réglemens.  Et  fera  notre  pré- 
fente Ordonnance  imprimée  & affichée  par-tout  où 
befoin  fera,  & notamment  à Vincennes  j-à  ce  que 
perfonne  n’en  ignorç^ 
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Fait  à Paris,  en  notre  Hôtel,  le  vingt-fix  Avril 
mil  fept  cent  quatre-  vingt.  Signé  L E N O I R. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon  , Imprimeur  du  Parlement , 
rue  Mignon  Saint  André-dss-Arçs^  1780* 


